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Si apre con un clitoride gigante il festival femminista
svizzero
A Ginevra spettacoli e dibattiti, anche sul piacere femminile

14.11.2018 - 11:30

Ginevra, (askanews) - Un clitoride gonabile gigante ha dato il via al festival femminista "Les Créatives" a Ginevra. In programma

concerti, danze e dibattiti, per parlare del posto delle donne nella società, ma anche del piacere femminile.

Le direttrici Dominique Rovini e Anne Claire Adet:

"È un festival multidisciplinare, abbiamo del teatro, della danza, proiezioni e ovviamente molti concerti e tutto questo è

accompagnato da discussioni e tavole rotonde", spiegano.

"L'idea infatti, è di mettere avanti le donne artiste, ma anche parlare del posto delle donne nella società, quindi abbiamo

tematizzato attraverso il festival tutta una serie di dibattiti per parlare degli obiettivi femministi attuali", aggiungono.

"Questa sera iniziamo con il piacere. Abbiamo voluto davvero mettere avanti il piacere femminile e il piacere in senso ampio.

Apriamo con una rappresentazione teatrale 'Passione semplice' di Emilie Charriot, una tavola rotonda che parlerà del piacere e poi

una serie di proiezioni di cortometraggi pornograci ed erotici sulla diversità del piacere femminile", sottolineano.

"Con Metoo l'anno scorso, c'è stata la liberazione della parola e lì abbiamo deciso di dare davvero la parola alle donne sugli

obiettivi femministi attuali. Ci sarà un grande corteo il 24 novembre per chiudere il festival, come quelli che si sono svolti a Parigi e

in altre città della Francia, manifestiamo anche per denunciare le violenze sessiste", hanno annunciato.
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(© manfredrichter / pixabay)

Sinon, il suffit de regarder un peu plus haut, les noms des rues, à
grande majorité masculine, même si les villes et les cantons
suisses se sont engagés à inverser la tendance depuis quelques
années. À Genève, neuf rues ont été attribuées à des
personnalités cette année, et sept à des femmes ; tandis qu’à
Lausanne, quatre rues du futur écoquartier des Plaines du Loup
ont été accordées à des femmes. Un début, quand on sait que
seulement 2,9 % des rues lausannoises portent un nom de
femme, contre 5,3 % à Genève, et toutes sont des ruelles, ou des
impasses. À quand le boulevard ?

"Ma planète, ma chatte, protégeons les
zones humides"

C’est justement sur une avenue, celle Henri-Dunant, que les
manifestants et les manifestantes de la marche "La rue est à nous
toutes", organisée par le festival Les Créatives ont avancé
samedi, sur les rythmes de la fanfare afro-féministe 30nuances de
noir(es).

(© Manon Voland / Konbini)

Un rassemblement bon enfant, rassemblant autant les femmes
que les hommes, les anciens, que les jeunes, et même les très
jeunes. Eylem nous explique pourquoi elle a décidé d’amener sa
fille à la marche.

(© Manon Voland / Konbini)

Samedi dernier, le 24 novembre, des milliers de personnes ont
défilé dans les rues du monde entier – sans gilet jaune – afin de
dénoncer les violences faites aux femmes. En Suisse, le
mouvement #NousToutes, cousin pas si éloigné de #MeToo, a
rassemblé aux quatre coins du pays, Lausanne et Genève en tête
de peloton, avec près d’un millier de marcheuses et marcheurs
pour chacune de ces villes. 

"On se revendique comme féministes, alors on ne pouvait pas
rater ça", nous lance Marion, 19 ans, un string à la main, et une
pancarte #ThisIsNotConsent, un rappel à l’affaire du violeur
irlandais acquitté grâce au string de sa victime.

"Nous sommes les petites filles des
sorcières que vous n’avez pas pu
brûler"

Quand on pense aux violences faites aux femmes, on peut penser
aux sévices subis entre les quatre murs du domicile, parfois non
protecteur. La rue est également un terrain de jeu "facile d’accès"
pour les agresseurs. Marion nous en parle :

"Quand je pense aux termes 'femme' et 'rue', je pense
direct à harcèlement. C’est très dommage, mais c’est
une association d’idées."

Une des raisons de ce ressenti vient que l’espace public est genré,
et pas assez féminisé. Il est conçu par des hommes pour des
hommes au début du XXe siècle et la femme y est souvent
reléguée au second rang, alors que l’homme y est dominant. Il n’y
a qu’à observer les panneaux de signalétique – la femme est
toujours le personnage le plus petit, si elle apparaît –, le feu
piéton – un homme vert, ou rouge –, ou encore l’enseigne "Exit".

"J’ai envie de lui transmettre l’idée que ce n’est pas
normal d’accepter cette violence bien souvent banalisée,
et que ça nous concerne toutes."

Un propos énoncé aussi par Isaëlle, Emma et Lisa, toutes âgées
de 19 ans, et déjà pleine de fougue féministe :

"Il est temps de se réveiller. On ne doit plus subir ça au
quotidien. Ce n’est pas normal de ne pas se sentir à l’aise
dans la rue, d’avoir peur d’y être seule, ou de porter une
jupe."

(© Manon Voland / Konbini)

Par Manon Voland, publié le 27/11/2018
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Expertises gratuites et confidentielles toute l'année sur RDV

Exposition

«Lorsque je crée, je me 
laisse facilement distraire»

«HYT a choisi d'arrêter 
tous ses partenariats!»
Rencontre avec Grégory 
Dourde, CEO de la marque 
neuchâteloise, à la boutique 
Les Ambassadeurs

Il a un parcours atypique. Ingé-
nieur diplômé de l’École Nationale 
des Ponts et Chaussées, à Paris, 
Grégory Dourde a obtenu un MBA  
du Collège des Ingénieurs en 1997. 
Après avoir travaillé pour Car-
tier, puis pour le Swatch Group, 
il a remplacé Vincent Perriard à la 
tête de HYT. Il porte d’ailleurs une 
double casquette de CEO, puisqu’il 
s’occupe aussi de la destinée de 
Preciflex – qui a mis au point le 
système de fluides qui équipe ses 
garde-temps. Un job en or pour 
cette tête bien faite! Il est venu en 
personne à la boutique des Ambas-
sadeurs, à Genève, pour présenter 
la nouvelle H20 qui, grâce à son 
dôme de saphir, offre  «une visibi-
lité en trois dimensions du temps 
qui s'écoule». «On a construit cette 
pièce comme une sculpture...»

On sent une volonté de la part 
des horlogers indépendants 
de proposer une autre lec-
ture du temps, de dépasser le 
stade des deux aiguilles...
C'est le cœur même de notre pro-
jet: proposer une autre perspective 
sur la représentation du temps. Le 
but est de le rendre plus concret 
et humain. Il y a quelques années, 
lorsque ma fille a dû apprendre 
à lire l'heure, je me suis rendu 
compte qu'il n'y avait rien d'intuitif 
avec les deux aiguilles. Avec le pro-
jet de HYT, on retourne à l'Antiqui-
té et à ce premier instrument de 
mesure du temps qu'était la clep-
sydre. Le philosophe grec Héra-
clite disait d'ailleurs, pour utiliser 
une analogie avec la nature: on ne 
peut pas se baigner deux fois dans la 
même rivière. Il y a donc quelque 
chose de contemporain dans cette 
représentation du temps, avec ce 
liquide rouge qui avance et qui 
permet de voir ce qu'on a fait, les 
pages de notre histoire que nous 
avons déjà écrites, et notre futur. 
On peut voir en un clin d'œil où 
l'on se trouve dans la journée.

La marque a six ans. Est-ce 
que vous avez suffisamment 
de recul aujourd’hui pour sa-
voir si votre système de fluides 
fonctionne dans la durée?
Le projet existe depuis 15 ans, la 
technologie s'est aussi améliorée 
au cours de ces six années d'exis-

Grégory Dourde, CEO de la 
marque HYT depuis 2016. DR

En place du 12 octobre au 15 décembre, l'exposition «Visual Vertigo» réunit pour la première fois 
les deux pans du travail d'Anton Alvarez: ses sculptures en fils et ses céramiques. LAURENT GUIRAUD

l'engin, l'artiste et son assistant 
insèrent la pièce à l'intérieur du 
cercle, avant d'enchaîner une 
chorégraphie faite de va-et-vient 
dans le but de couvrir toute la 
surface désirée. «La machine 
fait beaucoup de bruit alors on a 
appris à se parler avec les yeux», 
illustre l'artiste.

Si l'échelle de ses sculptures 
est limitée par le diamètre de la 
machine, l'artiste d'origine sué-
doise aimerait bien réaliser des 
pièces monumentales, un jour. 
«Construire une maison tenue 
par des fils, ce serait le rêve!», 
s'exclame-t-il.

Sculpteur et céramiste
En place jusqu'au 15 décembre, 
l'exposition Visual Vertigo réunit 
pour la première fois les deux 

pans du travail de l'artiste. Car 
en plus de la sculpture, Anton 
Alvarez touche également à la 
céramique. Ses créations en terre 
cuite, il réalise, encore une fois, à 
l'aide d'une machine. Plutôt que 
de sculpter les formes à la main, 
il utilise une «extrudeuse», une 
sorte de poche à douille géante, 
qu'il remplit de terre cuite. Ce sont 
ensuite les différents embouts 
fixés à son extrémité qui donnent 
la forme aux céramiques.

Si au départ, la volonté de 
l'artiste était de se distancer du 
processus créatif, notamment en 
invitant les autres à utiliser la ma-
chine, la résidence qu'il vient d'ef-
fectuer à la Archie Bay Foundation 
aux États-Unis a complètement 
changé son approche. «Lorsque 
j'ai vu les autres céramistes tou-

cher la matière, je n'ai pas pu résis-
ter.» Pleines au départ, les formes 
qu'il sculpte prennent désormais 
l'aspect de vases creux, mono-
chromes et aux formes on ne peut 
plus aléatoires. Et c'est justement 
cette part laissée à l'improvisation, 
qui rend le travail d'Anton Alvarez 
passionnant. «Je fais des dessins 
préparatoires, mais lorsque je 
crée, je me laisse trop facilement 
distraire», admet-il. S'il ne s'y est 
pas encore essayé, il n'exclut pas 
de réunir, un jour, ses deux procé-
dés de création pour réaliser une 
œuvre d'art unique, faite de fils et 
de terre cuite!

«Visual Vertigo» par Anton Alvarez, 
du 12 octobre au 15 décembre à l'Es-
pace Muraille, 5, place des Casemates, 
Genève. www.espacemuraille.com

Une Ferrari en or offerte aux enchères!

Mercredi prochain à 
Londres, Sotheby's tiendra 
sa première vacation entiè-
rement dédiée à l'or

Organiser une vente thématique 
imaginée autour de l'or, il fal-
lait y penser. Sotheby's l'a fait. 
Mercredi prochain, la maison 
de vente britannique mettra à 
l'encan 63 lots dont le seul lien 
réside dans ce métal précieux qui 
entre dans leur composition. Inti-
tulée «The Midas Touch» — clin 
d'oeil au célèbre mythe de Midas 
selon lequel tout ce que le prota-
goniste touche se transforme en 
or — l'adjudication a pour objectif 
de raconter l'histoire de ce maté-
riaux à travers les arts et les âges.

L'occasion rêvée d'acquérir 
une chaise ayant appartenu à 
l’empereur Napoléon, un buste 
de Kate Moss en or massif, signé 
Marc Quinn, un jéroboam de 
Cristal Brut Louis Roederer 2002, 
proposé dans son écrin doré, 
une boîte à musique du début du 

XIXe siècle ou encore ce fameux 
Monogold signé Yves Klein un an 
seulement avant sa mort.

Mais la véritable star de la 
vacation du 17 octobre est cette 
Ferrari couleur or métallisé de 
1977. Entièrement restaurée et 
équipée d’un intérieur en cuir 
brun Testa di Moro, la Ferrari 512 
BB sera proposée avec une esti-

mation dépassant le demi-mil-
lion de francs. Il s'agit de l'un des 
quatre seuls modèles existants 
proposés dans cette nuance, 
baptisée «Oro Chiaro Metaliz-
zato». Repeinte en rouge par un 
ancien propriétaire, l'automo-
bile fut ramenée à Modène en 
2015 où elle a pu être restaurée 
dans les règles de l'art. A.M.

Etimée au-dessus d'un demi-million, cette Ferrari couleur or 
est le lot phare de la première vente dédiée à l'or par Sothe-
by's, le mercredi 17 octobre à Londres. SOTHEBY'S

tence. Elle atteint un niveau de 
maturité très élevé aujourd'hui. On 
a des protocoles de validation et de 
qualification qui nous permettent 
de garantir que dans trente ou qua-
rante ans, nos pièces continueront 
de fonctionner. On chauffe nos 
liquides à 70° Celsius, cela crée un 
vieillissement avec l'accélération 
des processus chimiques. Un mois 
à cette température est équivalent 
à un an à température ambiante. 
Chez nous, nos produits restent 
pendant quinze, vingt ou trente 
mois dans cette configuration... 
De plus, les bases de la technologie 
des fluides qu'on utilise sont issues 
de l'industrie aérospatiale et médi-
cale où les standards de durabi-
lité et de qualité sont extrêmement 
hauts.

Vous aviez signé Antoine 
Griezmann comme ambassa-
deur en 2017. Est-ce que son 
titre de champion du monde 
a changé quelque chose dans 
vos relations?
(Il hésite) En fait, nous avons pris 
la décision d'arrêter tous nos par-
tenariats. Nous voulons recentrer 
notre projet sur ses origines, à 
savoir l'horlogerie fluidique. HYT 
se trouve au croisement des arts 
et des sciences. Au delà de la tech-
nologie, on propose d'abord une 
histoire centrée sur la façon dont 
on vit le temps, avec un contenu 
philosophique. Dans cet axe-là, 
on a perçu une dispersion entre 
la voile (Alinghi), le sport auto-
mobile (Team Panis-Barthez) et le 
football, qui ne correspondait plus 
à notre vision. HYT n'est pas une 
marque généraliste, c'est la raison 
pour laquelle nous avons choisi de 
nous recentrer sur le produit et sur 
le contenu. Jean-Daniel Sallin

PUBLICITÉ

Paris
Vente de broderies 
Lesage annulée!
Prévue pour le 3 octobre, la mise 
aux enchères d'échantillons de 
broderies Lesage et Michonet, 
provenant d'une incroyable col-
lection privée, fut le théâtre d'un 
revirement inattendu. À l'issue de 
négociations menées en amont de 
la vacation avec la maison de vente 
Leclere, Chanel, propriétaire de 
Lesage, a décidé d'acheter tous les 
453 lots mis à l'encan. Résultat: la 
vente fut annulée deux jours avant 
son coup d'envoi! Si la somme 
exacte de la transaction est tenue 
secrète, celle-ci devait dépasser 
les 150 000 euros, montant pro-
posé par Chanel en premier lieu, 
mais refusé par le vendeur — l'esti-
mation basse de l'ensemble des 
lots gravitant autour des 180 000 
euros. Une décision stratégique 
pour Chanel car si ces échantil-
lons, réalisés pour des couturiers 
comme Schiaparelli, Balenciaga, 
ou Yves Saint Laurent, présentent 
un grand intérêt historique, ils 
constituent également une excel-
lente source d'inspiration pour de 
futures créations. A.M.

À la fois artiste 
et artisan, Anton 
Alvarez expose 
ses sculptures à 
base fils et de céra-
mique dès ce soir à        
l'Espace Muraille
Andrea Machalova

Une poignée de main franche. Le 
regard clair et profond. La veille 
du vernissage de son exposition 
solo à l'Espace Muraille, Anton Al-
varez reste serein, mais concen-
tré. Attentif au moindre détail, il 
ne laisse rien passer. Pas un seul 
grain de poussière! Absorbé par 
le travail, il ne peut s'empêcher 
de bondir, de temps à autre, afin 
de rectifier l'orientation d'une 
pièce ou modifier l'emplacement 
d'une céramique. «Monter une 
exposition, c'est autre chose que 
de créer des sculptures», lance-t-
il, amusé. «Il faut penser à tout!»

Le Christo du fil
Diplômé du Royal College of Art, 
Anton Alvarez développe, depuis 
2012, une œuvre à mi-chemin 
entre l'art et l'artisanat. Ses sculp-
tures, réalisées à base de bois et 
de fils, rappellent les formes uti-
litaires du meuble, à l'image de 
cette chaise ou de ce banc cou-
verts de fils colorés. Mais à la 
différence d'un Christo qui vient 
empaqueter des objets déjà exis-
tants, Anton Alvarez se sert du fil 
comme de ciment. «L'idée d'em-
baller les œuvres est née en 2011, 
lorsque je me suis lancé le défi de 
réaliser un objet par jour pendant 
une période donnée. Très vite, le 
fil s'est imposé comme un moyen 
simple et pratique de relier deux 
composants entre eux.»

Pour accélérer le processus 
de création, Anton a alors l'idée 
de construire une machine qui 
simplifierait l'emballage. Après 
une année de recherche et de 
développement, «The Thread 
Wrapping Machine» voit le jour 
en 2012. Elle se compose d'un cy-
lindre tournant monté sur pieds, 
sur lequel peuvent être fixées des 
bobines. Situés des deux côtés de 
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Elle a dit

«J’ai cette peur 
de l’abandon qui peut 
vite mener à la jalousie»
Romane Bohringer Comédienne D

R

Carnet noir

Requiem pour un «Tonton»
L’acteur italien Venantino Venantini, 
célèbre pour sa présence au casting 
des «Tontons flingueurs» et de bien d’autres 
comédies des années 60, est mort à 88 ans. D

R

Le Louvre

Argent réclamé
Le Louvre a lancé un appel 
aux dons pour financer la 
restauration de l’arc du Carrousel, 
dans le jardin des Tuileries.

héros effectue un salut symbolique,
deux doigts vers la tempe, en forme
d’engagement. Un geste que les ini-
tiateurs de l’opération invitent à 
partager sur les réseaux sociaux, à 
l’adresse #spirou4rights.

Auteur du diablotin Nelson, le
Vaudois Christophe Bertschy n’a 
pas hésité lorsque la rédaction de 
«Spirou» l’a sollicité, par l’entre-
mise d’un Doodle envoyé à tous les
auteurs. «Je n’avais jamais lu les 
droits de l’homme auparavant», ra-
conte-t-il. «J’ai illustré l’article 26, 
qui parle du droit pour chaque en-
fant d’aller à l’école. Personnelle-
ment, je détestais y aller. C’est une 
fois que je n’y étais plus que je me 
suis aperçu que c’était un bon mo-
ment et que j’aurais mieux fait d’y 
rester plus longtemps. Si je peux 
arriver à transmettre un petit peu 
de cette idée à des plus jeunes, ce 
serait super.»

La planche de Bertschy, comme
celle de tous les autres auteurs con-
cernés, est visible au siège des Na-
tions Unies jusqu’au 19 octobre. 
Puis au Palais Wilson du 22 octobre
au 2 novembre. L’exposition est 
également accessible en télécharge-
ment gratuit sur les sites de l’ONU, 
de «Spirou» et de Wallonie-Bruxel-
les International. Philippe Muri

@phimuri

Signée Bravo, la couverture 
du magazine «Spirou». ÉD. DUPUISLe plaisir. Quel meilleur sujet

pour parler de la place des fem-
mes dans notre société? Le plaisir
d’être reconnue à part entière, à
égalité, pour son art, ses talents.
Le plaisir toujours lorsqu’il tourne
autour du clitoris, symbolisé ici
par cet organe géant de sept mè-
tres de hauteur. Présenté en juillet
dernier, lors de la Nuit de la
science, le «cli-cli» est de retour.
Le 13 novembre au Théâtre Saint-
Gervais, l’organe gonflable servira
de portique pour la soirée
d’ouverture des Créatives.

Il y aura de la fête, des con-
certs. Il y aura du cinéma, du théâ-
tre, des débats, pour raconter les
merveilles du sexe, pour renver-
ser les idées reçues sur le genre,
des expos, du roman pour dire
l’histoire des sorcières… Le
sexisme au pilori, les misogynes
au feu, le patriarcat avec. L’art et
la politique ensemble dans un
grand geste militant! Aux Créati-
ves, du 13 au 25 novembre à Ge-
nève, également vers Lausanne, il
y aura des «bandes de filles», des
«local sheroes» – les artistes du cru
qui se démarquent. Aux Créati-
ves, on se demandera si la ville est
plutôt masculine ou féminine, on
s’interrogera sur la place des fem-
mes dans les jeux vidéo.

Neneh Cherry dans la place
Oona Doherty est Irlandaise. Pour
raconter les contraintes sociales
de son pays, elle chorégraphie des
corps en lutte. Les Créatives l’ont
invitée. Pauchi Sasaki est Péru-
vienne. Pour intervenir dans des
lieux dénués d’électricité, cette
protégée de Philip Glass a élaboré

une robe constellée d’une cen-
taine de haut-parleurs. Les Créati-
ves lui donnent carte blanche. Ne-
neh Cherry – qui ne connaît pas la
voix brûlante de «Seven Se-
conds»? – est de retour au disque

Billetterie : Service culturel Migros Genève
Rue du Commerce 9, Tél. 058 568 29 00
Stand Info Balexert, Migros Nyon-La Combe
culturel-migros-geneve.ch

Organisation :

TEMPS MUSIQUE
MUSIQUE DE CHAMBRE SAISON 2018-2019

Salle Centrale Madeleine à 20 h

Lundi 22 octobre 2018

YEFIM BRONFMAN, piano
Schumann, Debussy, Schubert

Lundi 21 janvier 2019
QUATUOR ARTEMIS
Barber, Britten, Schubert

Lundi 11 février 2019
QUATUOR SINE NOMINE

MARC-ANTOINE BONANOMI, contrebasse
Beethoven, Bartók, Dvořák

PUBLICITÉ

À chiffre rond, événement excep-
tionnel. Pour son numéro 4200, 
disponible en kiosque depuis mer-
credi, le magazine «Spirou» s’est as-
socié aux Nations Unies afin de célé-
brer en bande dessinée le 70e anni-
versaire de la Déclaration univer-
selle des droits de l’homme. 
Fondamental mais souvent mé-
connu, le texte comporte trente ar-
ticles. Chacun est illustré à sa façon
par un auteur différent. Parmi eux,
des habitués de l’hebdomadaire 
belge, à l’image de Christophe Bert-
schy («Nelson»), Delaf et Dubuc 
(«Les Nombrils») ou Nob («Dad»). 
Mais aussi des dessinateurs de re-
nom plus inattendus, tels que Derib
(«Yakari»), Juillard («Blake et Morti-
mer») ou Geluck («Le Chat»). Un 
casting prestigieux pour une paru-
tion où l’inventivité fait bon ménage
avec l’humour.

«L’idée, c’était de s’adresser par
l’entremise de la bande dessinée à 
un large public que l’ONU n’arrive-
rait pas forcément à toucher», expli-
que à Genève, dans l’enceinte des 
Nations Unies, Florence Mixhel, ré-
dactrice en chef du magazine «Spi-
rou». «Sous chaque planche, on 
trouve un des articles de la Déclara-
tion des droits de l’homme. On a 
travaillé avec le Haut-Commissariat
pour obtenir une version simplifiée
qui puisse être comprise de tous et
mise dans les mains tant des enfants
que des adultes.»

Pourquoi le choix du célèbre
groom comme symbole? «Depuis sa
création, Spirou est un personnage
engagé, humaniste, qui a à cœur de
défendre les plus faibles. Émile 
Bravo, qui signe la couverture et le 
préambule de ce numéro spécial, le
prouve. Son Spirou partage de 
nombreuses valeurs défendues par
l’ONU.» Sur la une du magazine, le 

La BD se mobilise pour 
les droits de l’homme
Bande dessinée
Une foule d’auteurs 
s’associent pour illustrer les 
30 articles de la Déclaration
dans un numéro spécial
de «Spirou»

Les Créatives

Jouissances 
au féminin pluriel
Émancipé de la tutelle d’Onex, le festival achève sa 
mue. Au menu, art et politique, avec un «cli-cli» géant

L’essentiel, c’est l’inspiration
qu’elles suscitent, sans dogma-
tisme.»

Émancipée de la tutelle
d’Onex, commune dont sont is-
sues Les Créatives, la manifesta-
tion opère désormais hors-sol. Né-
cessité alors de trouver de nouvel-
les ressources financières. Néces-
sité aussi de rassembler ses
partenaires autour de l’engage-
ment féministe du festival, qu’il
s’agisse de l’ADC, de L’Épicentre,
du Mamco, du Forum Meyrin ou
tant d’autres encore.

 Si le fond reste le même – dé-
fendre la création artistique des
femmes – l’ambition d’aller au
plus large tout en défrichant cons-
titue un axe moteur. «Des propo-
sitions pointues, susceptibles
d’intéresser les personnes con-
vaincues, il en faut toujours. Mais
il est tout aussi important de cap-
ter tous les publics. Être «grand
public», c’est porter plus loin le
discours féministe, pour provo-
quer un changement des mentali-
tés.» Ainsi que le clament Anne-
Claire Adet et Dominique Rovini:
«Plus les hommes et les femmes
parleront du clitoris, mieux le
monde se portera.»

Les Créatives 
Du 13 au 25 nov. Infos: lescreatives.ch

Le clitoris géant présenté en juillet à la Nuit de la science reprend du service pour 
Les Créatives, en novembre à Saint-Gervais. MAGALI GIRARDIN

2018

Coproduction:

Billets: Spectacles Onésiens, Service culturel Migros,
Stand Info Balexert, Migros Nyon-La Combe.
spectaclesonesiens.ch | culturel-migros-geneve.ch
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PUBLICITÉ

après des années consacrées à de
discrètes collaborations. La chan-
teuse suédoise est la grande ve-
dette musicale de cette 14e édi-
tion. Et puis encore Susheela Ra-
man, Yasmine Hamdan, Anne Syl-
vestre, Clara Luciani pour la
musique. Et les figures confirmées
ou émergentes de la scène locale,
Yaell Miller, Selva Nuda, Chilla
côté son, Marie Caroline Hominal,
la Cie Speak in Silence côté danse,
Julie Gilbert, Marina Skalova, Elisa
Shua Dusapin et Mona Chollet
pour la littérature…

Changer les mentalités
Copieux programme que cette
14e édition. Après une impression-
nante livraison 2017 portée par
l’actualité du mouvement #Me-
Too, Les Créatives abordent un
moment charnière. Parce qu’en
2018, la démarche se radicalise.
«Nous ne voulons pas faire un
énième festival à la mode, nous
voulons aller au-delà des modes.
Comment? En étant politiques!»
clament les deux directrices et
programmatrices Anne-Claire
Adet et Dominique Rovini. «Plutôt
qu’un catalogue de spectacles,
nous mettons en valeur un dis-
cours. Certaines artistes à l’affiche
sont ouvertement féministes,
d’autres simplement féminines.

Fabrice Gottraux
@fabgottraux
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En 2018, grâce à une couverture presse sans précédent, 
le festival Les Créatives est devenu un événement 
incontournable du calendrier culturel genevois, mais aussi 
national et international.
Un impact international
L’ouverture et la clôture ont constitué deux points d’attention 
particulières pour les médias internationaux.
En ouverture, l’installation à Saint-Gervais de Cli-cli, le clitoris 
gonflable créé par Daïana Action culturelle et le BioScope de 
l’Université de Genève aura attiré l’attention de Euronews et 
de l’AFP. Les images ont été reprises en France, en Espagne, 
en Italie, en Allemagne ou encore en Russie.
La marche contre les violences faites aux femmes a attiré une 
importante couverture médiatique locale et internationale, 
à la fois du fait de la simultanéité avec d’autres marches en 
France et en Suisse (mouvement #NousToutes) et en raison 
de la présence de la fanfare « 30 nuances de noir(es) » qui a 
donné à la marche un ton festif, et a attiré les journalistes 
de France Ô.
Notons également que le concert de Neneh Cherry à l’Alhambra 
a été enregistré par EBU et diffusé par 14 radios européennes 
(dont la RTVE, la RAI, et la RTS).
Enfin, le festival s’est fait remarquer sur internet, notamment 
du fait de son activité sur les réseaux sociaux, et des blogs 
ou médias en ligne de plusieurs pays en ont fait la chronique 
(Pérou, Italie, Allemagne).
Une présence médiatique renforcée, sur toutes 
les plateformes
Si les invitées du festival Les Créatives trouvent généralement 
un accueil favorable dans les médias romands, la diversité et 
la régularité de la couverture médiatique ont pris une ampleur 
inouïe. Les mentions du festival dans la presse étaient 
quasi-quotidiennes, avec une présence dans l’ensemble des 
médias romands : RTS (radio, télévision et web), Léman Bleu, 
Le Temps, Tribune de Genève, Le Courrier, 20 minutes, GHI, 
Le Matin Dimanche, Le Matin, Go Out !, etc.

Couverture médiatique
Une couverture considérable a été donnée à des thèmes 
transversaux, comme le dossier de la Tribune de Genève sur 
les femmes et l’espace public, des capsules de Nouvo (RTS) 
sur les femmes et les jeux vidéo, les interviews radios d’artistes 
locales (Paradiso lors de la soirée Local Sheroes, une émission 
dédiée aux Purple Waves dans Magnétique sur Espace 2). 
Ces reprises par les médias de thèmes soulevés par le festival 
montrent la pertinence et l’actualité des angles abordés, mais 
aussi la capacité du festival à infléchir l’agenda des discussions 
sur les enjeux d’égalité.
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TÉMOIGNAGE

Les forçats  
du parpaing

FESTIVAL

Les Créatives 
explorent la 
constellation 
féministe 

16

KEYSTONE 

éditorial
LAURA DROMPT

UNE  

AFFAIRE SI 

CATHOLIQUE

Le pape François avait déjà qualiié l’avortement de 
«crime». Mercredi, il a précisé sa pensée au cours 
d’une homélie sur la thématique du commande-

ment «tu ne tueras point» devant 25 000 idèles. Levant 
les yeux de ses feuilles, il s’est exclamé: «Vous trouvez 
cela juste? (...) On n’a pas le droit de se débarrasser 
d’un être humain, même s’il est tout petit. C’est comme 
engager un tueur à gages (un sicario) pour résoudre 
un problème.» Le parterre d’ouailles approuvant 
 bruyamment.

Des propos qui nient le droit des femmes à disposer 
de leur corps. Qui visent à garder la main sur les ventres 
de la moitié de la population. Oui, une grossesse est 
une afaire sérieuse et un embryon a droit à un statut 
particulier. Mais un embryon (au premier stade de la 
vie intra-utérine) n’est pas un être humain; par déinition, 
il n’est pas né. Un embryon est totalement dépendant 
des aléas de la nature (15% des grossesses s’arrêtent 
spontanément dans ces premiers mois). Certaines mères 
ou couples y projettent très tôt une existence, un être 
en devenir. D’autres y perçoivent un simple amas de 
cellules en développement. Aucun chronomètre ne 
décide à partir de quelle minute, jour ou semaine les 

cellules en question deviennent «quelqu’un»; cette 
équation est propre à chaque parcours de vie.

Le pape François a démontré que l’Eglise excelle tou-
jours à mettre la pression sur les femmes en les culpa-
bilisant, de même que le corps médical. L’histoire est 
vieille comme Eve et le péché originel. Fait dramatique: 
ses propos touchent au-delà du cercle des catholiques. 
Ils inluencent des décideurs politiques et des votants. 
Et cela fonctionne: en Italie, 70% des médecins refusent 
de pratiquer les interruptions de grossesse en faisant 
jouer leur clause de conscience. En France, ils sont éga-
lement nombreux (dont le président du syndicat des 
gynécologues), et certains hôpitaux publics ne per-
mettent plus aux femmes d’accéder à ce droit. En Suisse, 
les patientes témoignent régulièrement de remarques 
blessantes, de médecins qui les obligent à regarder une 
échographie avant de procéder à l’interruption de gros-
sesse, de tentatives de découragement.

Or il n’appartient pas (plus) à l’Eglise et au corps 
médical de décider en lieu et place des principales 
concernées. Il leur appartient d’œuvrer à une société 
prête à accueillir des enfants dans les meilleures condi-
tions possibles. Des enfants désirés. I

A l’heure où la convention du secteur de la construction est 
renégociée, un contremaître témoigne des conditions de  
travail des maçons et de leur impact sur la santé. Face aux 
exigences accrues du patronat, «la grève est aujourd’hui  
le seul moyen de nous faire entendre», estime-t-il.

4

Neneh Cherry. WOLFGANG TILMANNS

AFFAIRE MAUDET

Malaise à la RTS après des  

pressions extérieures sur  

le contenu rédactionnel

6

NEUCHÂTEL 

Une association distribue deux 

fois par semaine les invendus  

du marché aux étudiants

7

AGENDA 2030

Les dix-sept Objectifs du  

développement durable  

et la nécessité de fédérer

13

PARTENARIAT

Le marché du travail pour les personnes 
peu qualifiées: contexte, problématiques 
et amorces de solutions, conférence de M. 
George Sheldon, prof. émérite d’économie 
à l’Université de Bâle. 

Table ronde en présence de représentants 
des milieux de l’économie, des syndicats 
et du social.

Entrée libre, inscription obligatoire auprès de  

Caritas Vaud: info@caritas-vaud.ch ou

tél. 021 317 59 80 - www.caritas-vaud.ch

Conférence-débat  
1ER novembre 2018, 16h15-18h30  

Salle du Parlement vaudois, Lausanne
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Attention, ça souffle!
Musique X Dès vendredi, la 
  8e
 édition du Geneva Brass 

Festival met les cuivres à l’hon-
neur en cinq concerts.

L’automne, dans l’imaginaire 
col lecti f,  est synonyme de 
 vendanges, de châtaignes, de 
feuilles mortes, mais aussi de 
chasse, avec ses trompes et ses 
cors qui résonnent dans les 
 forêts. Pour faire écho aux ins-
truments automnaux par excel-
lence, voici le festival le plus 
cuivré de la saison genevoise, le 
Geneva Brass, qui démarre ven-
dredi pour cinq concerts tout au 
long du week-end. 

Les feuilles mortes? Il y en a 
de très fameuses sous la plume 
de Jacques Prévert, devenues un 
standard impérissable du jazz 
une fois mises en musique par 
Joseph Kosma. Du jazz ouvrira 
justement le bal, vendredi soir à 
20h au Centre des arts de l’Ecole 
internationale de Genève, avec 

le Big Up’ Orchestra: un jeune 
grand orchestre jazz aux sono-
rités puissantes et mélodieuses, 
en passe de s’affirmer sur la 
scène romande grâce à l’excel-
lence de ses musiciens. 

Le Musée d’art et d’histoire 
accueille samedi à 16h l’En-
semble Agamemnon, constitué 
de professionnels de haut ni-
veau de la pratique philologique 
sur instruments d’époque – le 
cornet, la sacqueboute et la 
doulciane. Le soir à 20h, à la 
sal le Frank-Martin, l’hôte 
d’honneur sera le Stockholm 
Chamber Brass. En trente ans,  
ce quintette suédois est devenu 
l’un des plus fameux ensembles 
de cuivres au monde. Mû très 
tôt par la volonté d’élargir le ré-
pertoire original pour quintette 
de cuivres, il poursuit une car-
rière ponctuée de six albums 
acclamés par la critique et des  
tournées mondiales. 

Dimanche à 11h, toujours à 
la salle Frank-Martin, le désor-
mais t radit ionnel concert 
 «familles» donne carte blanche 
au Conservatoire populaire de 
musique, danse et théâtre. On y 
écoutera un grand ensemble 
(une cinquantaine d’éléments!) 
d’élèves de trompette, cor et 
trombone. Ils sont issus des 
classes de Nicole Aubert, Yves 
Massy, Ian Gordon-Lennox, 
 Cyril Ledermann et Florence 
 Richez. Les trois premiers ont 
réalisé les arrangements, les 
adaptant aux possibilités de cet 
ensemble hétéroclite. 

Pour finir, saviez vous que le 
Victoria Hall est né d’un pari? 
Son édification entre 1891 et 
1894 fut financée par le mécène 
Daniel Fitzgerald Pakenham 
Barton, consul d’Angleterre à 
Genève, pour l’Harmonie nau-
tique de Genève, un orchestre 
constitué sous sa protection par 

des musiciens issus d’un corps 
de musique de la Landwehr. Ils 
jouaient durant les régates et les 
joutes de la Société nautique, 
autre créature de Mr Barton, 
jusqu’au jour où ce dernier leur 
promit une salle de concert s’ils 
arrivaient à interpréter la Sym-
phonie pastorale de Beethoven. 
Tâche accomplie le 28 novembre 
1894, à l’inauguration du Victo-
ria Hall. La salle de concert a 
ensuite été cédée à la Ville de 
Genève, l’Harmonie nautique 
devenant en 1915 son harmonie 
municipale. Quoi de mieux, 
pour la soirée de clôture du Ge-
neve Brass Festival, qu’un 
concert au Victoria Hall avec 
l’Harmonie nautique accompa-
gnée par le bernois Thomas 
Rüedi, soliste d’euphonium ac-
clamé dans le monde entier? 
Rendez-vous dimanche 14 oc-
tobre à 17h!  GIANLUIGI BOCELLI  

Du 12 au 14 octobre à Genève. 
 www.genevabrassfestival.ch

Genève. Le Théâtre de l’Usine entame sa trentième 
saison et célèbre sa structure horizontale et son 
 fonctionnement collectif ce vendredi. Pour relayer 
l’ancienne programmatrice Laurence Wagner, Hélène 
Mateev (membre de l’ancienne équipe du théâtre), 
Mélanie Rouquier (fondatrice de Shap Shap) et Si-
mone Toendury (programmatrice danse au Festival 
de la Cité, Lausanne) sont aux manettes cette année. 
Elles ont donné carte blanche à Maïté Chénière, qui a 
rassemblé une dizaine d’artistes pour une nuit de mu-
sique et de performances: Dj Mighty, BARE-TT, Bone 
Black, FU, missbeurette, RLESS, NEJ, $EL, Lady Gha 
Gha, Inez… Cette soirée «Nexus Archipelago» afrofu-
turiste queer s’inspire des ballrooms newyorkais des 
années 1980, particulièrement marqués par le vo-

guing, danse dérivée des défilés de mode et symbole 
d’émancipation pour la communauté LGBTIQ. 
 CDT / RAPHAËLLE MUELLER 

Ve 12 octobre, 19h, Théâtre de l’Usine, Genève,  
www.theatredelusine.ch

Nuit afrofuturiste

CONCERTS
ARCOOP, CATHÉDRALE 
 INDUSTRIELLE
L’Ensemble Vide est coutumier des chantiers 
 atypiques. Actif dans la création pluridiscipli-
naire, le collectif genevois fait de son écrin chéri, 
le Bâtiment ARCOOP sis rue des Noirettes, à 
 Carouge, une cathédrale industrielle. Samedi, 
des œuvres baroques et contemporaines de 
Monteverdi, Barbara Strozzi, Junghae Lee, Gré-
goire Rolland, Denis Schuler, et une création de 
Barblina Meierhans pour orgue positif, harmo-
nium et orgue Hammond,  résonneront dans cet 
édifice unique. Un théâtre panoptique sous ver-
rière sur cinq étages, habituellement dédié aux 
activités artisanales, où le son pourra se déployer 
dans toute son amplitude. L’électroacoustique 
côtoiera un trio de hautbois, alto, continuo et, 
donc, trois orgues. Une création collective pour 
six instruments inspirée du Volumina (1966) de 
Ligeti ponctuera cet ambitieux programme. RMR

Sa 13 octobre, bar 19h, concert 20h. ensemblevide.ch

La 14e édition des Créatives aborde le plaisir féminin, fait dialoguer  
les  générations et célèbre les héroïnes, locales ou internationales

Militantes et inspirantes
RODERIC MOUNIR

Festival X Où sont les femmes? Ces 
derniers mois, elles sont au front, 
prennent la parole, s’engagent pour 
une société égalitaire. Festival au 
départ surtout musical créé il y a 
treize ans, Les Créatives ont surfé 
sans l’avoir prévu sur la déferlante 
#MeToo. L’an dernier, Cyrille Schny-
der-Masmejan passait le témoin à 
Dominique Rovini et Anne-Claire 
Adet – la première est passée par la 
Gravière et Antigel, la seconde par le 
Festival du film et forum internatio-
nal sur les droits humains (FIFDH).

Plein cap sur le renouveau avec 
une édition 2018 qui creuse le sillon 
thématique et militant. La cinquan-
taine d’événements disséminés dans 
une douzaine de communes gene-
voises, ainsi qu’à Morges et Lau-
sanne, témoignent d’une ambition à 
la hauteur des enjeux. «Nous vou-
lons un événement impertinent, 
engagé et artistiquement créatif», 
clament les coprogrammatrices. 
«L’an dernier, on était dans une 
forme de coup de gueule collectif. Il 
s’agit maintenant d’explorer la 
constellation des féminismes, de 
s’interroger sur les formes d’action 
et les changements concrets qui 
doivent s’opérer.»

L’ouverture, le 13 novembre au 
Théâtre Saint-Gervais, se placera 
sous le signe du plaisir féminin, 
 incarné par un clitoris géant de 
7  mètres! Cinquante ans après 
Mai  68 et la jouissance sans en-
traves, une table ronde postulera que 
le plaisir féminin est politique. Et la 
clôture, le 24 novembre, s’arrimera 
à la Journée internationale contre 
les violences faites aux femmes lors 
d’une grande parade urbaine menée 
par «30 nuances de noir(es)», fanfare 
chorégraphique afro-féministe.

Peu d’indicateurs
Avec une économie de moyens 
(700 000 francs de budget pour une 
quinzaine) mais de nombreux lieux 
et associations partenaires – la Fête 
du Slip lausannoise et les bédéistes de 
La Bûche viendront en voisines soli-
daires –, les Créatives veulent «pen-

ser les féminismes aujourd’hui», titre 
d’un débat modéré par la chercheuse 
Caroline Dayer qui fera dialoguer des 
femmes d’horizons divers. La place 
des femmes dans la culture restant le 
questionnement central à l’origine 
du festival: «Des pays comme la 
France ou l’Allemagne produisent 
des indicateurs qui font défaut en 
Suisse, note Dominique Rovini. Tout 
au plus sait-on que 20% seulement 
des subventions du cinéma vont à 
des femmes, tandis que dans la mu-
sique, si l’on trouve beaucoup de 
chanteuses, elles ne représentent 
que 8% des instrumentistes.»

Dont acte. Avec une af f iche 
 musicale riche et éclectique: Neneh 
Cherry, dont on a tous en tête le 
«7 Seconds» partagé avec Youssou 
N’Dour en 1994, revient avec un al-
bum consacré à la migration inspiré 
notamment par un séjour dans la 
«jungle» de Calais. Anne Sylvestre 
fêtera sur scène soixante ans de 
chanson et rencontrera Flèche Love, 

guerrière pop tatouée, pour parler 
sororité. Susheela Raman, Yasmine 
Hamdan, Clara Luciani et Chilla 
complètent les réjouissances, ren-
forcées par la scène locale (Yael Mil-
ler, Billie Bird, Selva Nuda, Elina 
Duni, KT Gorique).

Sorcières et jeux vidéos
La compositrice péruvienne Pauchi 
Sasaki dévoilera son incroyable 
«robe haut-parleurs», la compagnie 
les Mille Tour questionnera les 
 canons corporels dans Carmen 
 baleine, Marie-Caroline Hominal se 
lancera dans une perfo marathon 
sur fond de basses torrides, les au-
teures Marina Skalova et Miriam 
Bird Greenberg proposeront une lec-
ture croisée, l’humoriste Océan (ex- 
Océanerosemarie) viendra parler de 
transidentité après la projection de 
son film, Julie Gilbert installera à 
 Livresse sa Bibliothèque sonore des 
femmes: décrochez l’un des dix com-
binés pour écouter Simone de Beau-

voir, Olympe de Gouges, Virginia 
Woolf, Grisélidis Réal... Le Mamco 
réservera un étage au travail de l’ar-
tiste Mai-Thu Perret.

La réflexion sera nourrie par de 
multiples tables rondes qui croise-
ront les regards affûtés: Rokhaya 
Diallo et la youtubeuse La Carologie 
sur le militantisme internet, Aman-
dine Gay sur les enjeux politiques de 
l’adoption internationale, Mona 
Chollet sur les sorcières, thème de 
son dernier essai. Une game night 
sautera à pieds joints en territoire 
soi-disant masculin, celui des jeux 
vidéos. Un volet baptisé «La rue est à 
nous toutes» investira l’espace pu-
blic en confiant la déco d’abribus à 
des illustratrices.

Pour les organisatrices, «les Créa-
tives sont une fête et un cri pour le 
changement social». La manifesta-
tion apporte sa contribution au dé-
bat sur les disparités présentes dans 
la culture comme ailleurs. I
Du 13 au 25 novembre. lescreatives.ch

Anne Sylvestre et Flèche Love: de Frangines (1979) à Sisters (2018), dialogue par-delà les générations. D. DESREUMAUX / R. GRECO

PARTENARIAT

comedie.ch

Mourir, dormir, rêver peut-être
9 > 21 oct 2018
Denis Maillefer – Cie héâtre en Flammes 

SAMEDI À TOUT PRIX :
Mourir, dormir, rêver peut-être dès CHF 2.-, c’est possible ! 
Le 13 oct à 18h. Tarif libre (de CHF 2.- à CHF 50.-). 
En vente uniquement au guichet le jour même dès 13h.

Bd des Philosophes 6 - 1205 Genève
T+41 22 320 50 01 
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12 CULTURE

Trente ans après ses débuts, le cinquième album magistral Broken Politics de Neneh 
Cherry dévoile une artiste vulnérable et engagée. Entretien apaisé avant son concert

«Résister plus que jamais»
EMMANUEL BIANCHI

Les Créatives X 1989. Une ga-
mine au blase bizarre surgit de 
nulle part et bouscule les hits 
parades en rappant «Buffalo 
Stance». Elle s’appelle Neneh, a 
vingt-cinq ans, a grandi à 
Stockholm et furète dans l’un-
derground londonien depuis dix 
ans. Aussi, sinon sa fraîcheur, il 
y a chez la belle-fille du trompet-
tiste Don Cherry un art décapant 
de la synthèse musicale. Hip hop, 
house, pop et soul rebelle: la Sué-
doise brasse adroitement les sons 
urbains qui font bouger la 
Grande-Bretagne, défendant par 
ses croisements l’avènement 
d’un monde métissé. 

Trois décennies après, Neneh 
Cherry s’est rangée en marge du 
star system. Depuis Notting Hill, 
elle défend aujourd’hui un al-
bum militant, grave, délicat, 
produit par Kieran Hebden, 
alias Four Tet: Broken Politics 
(«Politiques brisées»), où les 
morsures du présent s’observent 
un pied dans le passé.

«S’acharner à être 
honnête»
«C’est spécial et troublant de re-
garder la jeune femme que j’étais 
au temps de «Buffalo Stance’», 
explique Neneh Cherry, jointe 
par téléphone. Ça m’aide à me 
souvenir de ce que j’éprouvais à 
cette époque et à savoir où j’en 
suis aujourd’hui.» Elle grandit 
entre la Suède et New York. Les 
membres de sa famille étaient 
des artistes bohèmes. «Partout 
où on allait, on nous regardait 
avec méfiance ou curiosité. En-
fant, il n’y avait que peu d’élèves 
noirs dans mon école. C’était 
parfois lourd. Quand j’ai fui à 
Londres à quatorze ans, j’ai 
éprouvé un grand soulagement. 
Ce que je découvrais était 

contrasté, mélangé. J’en ai tiré 
une grande liberté personnelle 
et créative.» Engagée dans la 
scène post-punk britannique, la 
fille de l’artiste-peintre Monica 
Karlsson participait alors aux 
aventures des vaisseaux The 
Slits ou Rip Rig + Panic, s’es-
sayait au djiing au sein d’une 
radio pirate reggae et publiait 
bientôt un manifeste des muta-
tions musicales en germe: Raw 
Like Sushi (1989). Succès! 

«Etre attentive à demeurer 
soi-même est nécessaire pour 
survivre à la gloire,» déclare Ne-
neh Cherry. Quand on parvient 
à s’entourer des bonnes per-
sonnes, comme pour sa part 
Cameron McVey (son époux et 
plus fidèle collaborateur) ou Ro-
bert Del Naja (leader de Massive 
Attack qui lui confia certains 
arrangements de Blue Line, 
1991), il est crucial de les garder 
près de soi. «Aussi, de s’achar-

ner à toujours être honnête. 
Même si c’est dur!»

Croire au changement
Neneh Mariann Karlsson (son 
vrai nom) a aujourd’hui cin-
quante-quatre ans. Les triom-
phes vécus avec «Seven Se-
conds» (en duo avec Youssou 
N’Dour, 1994) ou «Woman» 
(1996) sont loin derrière. Mère 
de famille, elle s’est réinstallée à 
Londres après plusieurs années 

en Suède. «Mes enfants avaient 
terminé leurs études et mes prin-
cipaux collaborateurs vivent en 
Angleterre», justifie-t-elle.

Parmi eux, le producteur 
Four Tet, réalisateur de Broken 
Politics, comme de son précédent 
disque, Blank Project (2014). «J’ai 
commencé à travailler à cet al-
bum durant une période trouble: 
mes kids quittaient la maison, la 
vie politique m’indignait et mon 
séjour dans la ‘jungle’ de Calais 
m’avait bouleversée.» 

Elle s’isole alors afin d’explo-
rer ses émotions et de les traduire 
en chansons. «Cameron m’a ac-
compagnée dans ce processus. 
J’ai ensuite envoyé des ma-
quettes enregistrées sur un 
iPhone à Kieran, lui expliquant 
que je souhaitais une musique 
soulful, simple, pour accompa-
gner mes textes. Quand j’ai écou-
té ses compositions, j’ai cru qu’il 
avait littéralement lu en moi.»

En douze plages aux beautés 
nues, souvent poignantes, 
Broken Politics traduit la dignité 
d’une artiste excédée par le sort 
réservé aux migrants («Kong»), 
par le f léau des armes à feu 
(«Shot Gun Shack»), par les 
mensonges de nos dirigeants 
(«Faster Than the Truth»). 

Disant sans amertume la né-
cessité de la lutte («Soldier»), 
Cherry reprend dans «Poem 
Daddy» un vers tiré de «Blessed 
Are Those Who Struggle» des 
Last Poets: «Bénis soient ceux 
qui luttent/ L’oppression est pire 
que la tombe.» Et Neneh Cherry 
d’expliquer: «Plus que jamais, il 
faut se battre, résister. Je crois 
en la force du changement et en 
la puissance du dialogue entre 
les hommes.» I

Neneh Cherry, Broken Politics 
(Smalltown Supersound, 2018), en 
concert me 14 novembre, 20h, Festival 
Les Créatives, Alhambra, Genève,  
www.lescreatives.ch

Neneh Cherry défend aujourd’hui un album militant, grave, délicat. WOLFGANG TILMANNS

FESTIVAL
LES ARTS VIVANTS DANS 

LES CAGES D’ESCALIER

Théâtre, danse, musique, 
humour, etc. Ça ne se passe 
pas au Théâtre du Crochetan, 
mais dans des lieux insolites 
de Monthey. Le Festival Hik et 
Nunk prend ses quartiers dès 
vendredi dans la ville. Toutes 
les performances auront lieu 
là où on ne les attend pas: 
cafés, magasins, apparte-
ments, cages d’escalier, 
usines. CO
Du ve 16 au di 18 novembre, 
Théâtre du Crochetan, Monthey, 
www.crochetan.ch

LITTÉRATURE 
ROMAIN BUFFAT LAURÉAT 

DU PRIX CHÊNOIS

Le Prix littéraire chênois 
2018 récompense Schuma-

cher, premier roman de Ro-
main Buffat. La remise de ce 
prix aura lieu mercredi 21 
novembre au Théâtricul à 
Chêne-Bourg. Publié aux 
éditions d’autre part, Schu-

macher s’articule autour de 
l’histoire d’un pilote éta-
sunien qui vit une histoire 
d’amour en France dans les 
années 1950. MOP

CONCERTS
FATHER MURPHY TIRE  

SA RÉVÉRENCE

Tournée d’adieu pour l’une 
des plus énigmatiques et cap-
tivantes formations transal-
pines. Freddie Murphy et 
Chiara Lee façonnent une 
musique pénétrante, décrite 
par ses auteurs comme «le 
son du sentiment catholique 
de culpabilité». Ce folk 
sombre titille la fibre occulte 
et s’abandonne à des drones 
immersifs, d’où émergent des 
mélodies à la fois austères et 
transcendantes. A la Cave12, 
mercredi, Father Murphy est à 
l’affiche avec un trio expéri-
mental lui aussi empreint de 
mysticisme païen, Sabasaba. 
Le Bourg reprend le duo au 
vol dimanche. RMR
Me 14 novembre, 21h, Cave12, 
Genève. Di 18, 20h30, Le Bourg, 
Lausanne.

Danse. Après sa série Dispositifs 
autour des arts plastiques, Phi-
lippe Saire, artiste multifacettes, 
change d’univers et s’intéresse à la 
mythologie grecque et à la chasse. 
«Après plusieurs pièces dans 
lesquelles la scénographie prenait 
une place importante, je veux reve-
nir aux corps comme principaux 
vecteurs: concentrer le travail sur 
une écriture élaborée et sensible 
du mouvement, et sur l’interpréta-
tion des danseurs», écrit-il dans 
ses notes d’intention. Sa dernière 
création, Actéon, renvoie au mythe 
éponyme. Dans ses Métamor-

phoses, Ovide décrit la transfor-
mation de ce chasseur en cerf, 

puni par la déesse de la chasse, 
Diane, de l’avoir surprise nue avec 
ses nymphes. Ayant perdu l’usage 
de la parole, Actéon ne pourra 
raconter son méfait. Partant dans 
la forêt, il se fait rattraper par ses 
chiens qui le dévorent sans recon-
naître en lui leur maître. Les 
thèmes de la transgression, de la 
punition ou de la forêt sont ainsi 
au cœur du travail du chorégraphe, 
dont la pièce est à découvrir dès 
demain dans son théâtre Sévelin 
36. CDT/ PHILIPPE WEISSBRODT

Du 14 au 25 novembre, 19h, Théâtre 
Sévelin 36, Lausanne,  
www.theatresevelin36.ch ; 6 -9 février, 
Swiss Dance Days, swissdancedays.ch

Le mythe d’Actéon par SaireEcrivain-e-s en prison
Lettres X Le PEN (pour Poètes, 
Essayistes, Nouvellistes) est une 
association internationale 
d’écrivains fondée en 1921. 
Leur voix s’exprime franche-
ment au nom d’écrivains réduits 
au silence dans leurs propres 
pays. Le centre PEN suisse ro-
mand a été fondé après la Se-
conde Guerre mondiale, en 
1949. A Genève, il invite jeudi à 
une soirée placée sous le signe 
de la défense des libertés fonda-
mentales. Ce 15   novembre 
constitue une date particulière 
dans le calendrier des droits hu-
mains, puisqu’il s’agit de la 
Journée des écrivain-e-s en pri-
son et menacé-e-s. A cette occa-
sion sera vernie une anthologie 
de textes intitulée Les Droits Hu-
mains, écrire encore. 

L’ouvrage réunit des contribu-
tions de Noëlle Revaz, Heike 
Fiedler, Max Lobe, Daniel de 
Roulet, Alberto Nessi, Petra Iva-
nov, entre autres. En tout, 
trente auteur-e-s de toute la 
Suisse ont participé à l’élabora-
tion de cette publication. Le ver-
nissage, qui aura lieu à Fonc-
tion: cinéma, au Grütli, sera 

suivi de différentes lectures à 
partir de textes d’écrivain-e-s 
en prison. Enfin, la soirée se clo-
ra par un buffet.

L’association PEN Interna-
tional réagit à chaque fois qu’un 
auteur est menacé ou persécuté 
dans le monde. Le mois dernier, 
par exemple, PEN International 
a demandé que Kirill Srebrenni-
kov, directeur d’un théâtre mos-
covite, soit jugé de façon équi-
table. En ce qui concerne Malte, 
l’association a protesté contre la 
destruction par les autorités de 
la petite République méditerra-
néenne d’un mémorial dédié à 
la journaliste assassinée Daph-
ne Caruana Galizia.

Cette soirée se déroule dans 
un contexte particulier. Outre 
la proximité du vote fédéral sur 
l’initiative d’autodétermina-
tion, 2018 marque également 
les 70 ans de la Déclaration uni-
verselle des droits de l’homme. 
Celle-ci a été adoptée le 10 dé-
cembre 1948 par l’assemblée 
générale des Nations Unies.  
 MARC-OLIVIER PARLATANO

Je 15 novembre, 18h30, lectures à 20h, 
buffet à 21h à Fonction: cinéma (16, rue 
Gén.-Dufour), Genève.

L’Egypte triomphe au GIFF
Cinéma X Le Geneva Interna-
tional Film Festival (GIFF) a 
décerné le Reflet d’Or du meil-
leur long métrage à Yomeddine, 
du cinéaste égyptien A.B. 
Shawky. Le film raconte l’his-
toire d’un lépreux à la re-
cherche de ses racines à travers 
l’Egypte en compagnie d’un 
orphelin. Le jury a accordé une 
mention spéciale à Long Days 
Journey Into Night du Chinois Bi 
Gan. 

Le Reflet d’Or de la meilleure 
série télévisée revient à Autono-
mies de Yehonatan Indursky et 
Ori Elon. Vestige de Aaron Brad-
bury a décroché celui de la meil-
leure oeuvre immersive et Rapin 
de Gustaf Holtenäs celui du 
meilleur vidéoclip.  The Enemy a 
reçu le Prix SENSible, qui ré-
compense une œuvre numé-
rique se distinguant par son 
humanisme. Les festivaliers de 
leur côté ont plébiscité Oslo Zoo 
de Øyvind Holtmon en lui dé-
cernant le Prix du public de la 
meilleure série web. 

Le réalisateur britannique 
Peter Greenaway a été récom-
pensé par le Prix Film & Beyond, 
le prix d’honneur du GIFF, pour 

l’ensemble de sa carrière «où 
cinéma, art plastique, photo-
graphie et dessin n’ont eu de 
cesse de dialoguer». Une expo-
sition présentait une centaine 
de dessins originaux de Peter 
Greenaway. Cette 24e édition 
s’est terminée samedi soir sur 
une f réquention stable de 
32 000 festivaliers en neuf 
jours. Fréquentation en hausse 
et recettes de billetterie en nette 
augmentation (+30%) par rap-
port à 2017. 

La section consacrée au nu-
mérique a cartonné. La soixan-
taine de séances du projet The 
Enemy, une oeuvre numérique 
immersive sur les conflits, ont 
affiché complet. L’expérience 
virtuelle Birdly Jurassic Flight a 
permis à près de 500 festivaliers 
de voler comme un ptérodactyle. 

«La direction du GIFF va 
d’ores et déjà travailler sur des 
solutions pour permettre à da-
vantage de festivaliers de profi-
ter des oeuvres en réalité vir-
tuelle», a déclaré le directeur 
général et artistique du festival 
Emmanuel Cuénod. La 25e édi-
tion aura lieu du 1er au 10 no-
vembre 2019. ATS
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«Cli-cli» le clitoris géant trône devant le Théâtre Saint-Gervais, où il accueillera le public du
festival Les Créatives jusqu'au 25 novembre.
Image: Magali Girardin

Par Fabrice Gottraux@fabgottraux
14.11.2018

Tweet

Les Créatives ont remis le clitoris au milieu
du village
Chronique Désormais au centre de Genève, le festival féminin et féministe gagne en
force. Reflets d’une emblématique soirée inaugurale.

Mardi, Les Créatives inauguraient leur 14e édition. On connaît ce genre d’agapes: les
officialités n’ont jamais rien eu de très bandant. Cette fois, pourtant, il se passe
quelque chose de différent. Cette fois, il y a un clitoris géant.

Présentée pour la première fois cet été, à la Nuit de la science, la baudruche rouge
trône à présent dans la cour du Théâtre Saint-Gervais. «C’est parti, mon cli-cli», tel
est son slogan, sa devise. De deux choses, l’une, alors. En récupérant la fameuse
sculpture, le festival a délié les langues. Ce soir-là, les officielles, des femmes, ont été
nombreuses à l’évoquer, non sans humour. Ainsi de Nathalie Fontanet, conseillère
d’État en charge du Département des finances et des ressources humaines. Le
clitoris, elle en a fait son affaire, le mentionnant à plusieurs reprises. «Et un
troisième!» s’exclame la foule, qui trouvait là une politicienne de droite soudain plus
drôle que prévu. Plus sérieusement, à propos de parité hommes-femmes, la
magistrate PLR rappelait la nécessité d’aller chercher les femmes également pour
leurs compétences.

L’autre surprise? Quelqu’un a rappelé, à juste titre, que le festival «n’est pas
seulement au centre-ville». Pourtant, Les Créatives ont toujours été associées à leur

 

matrice onésienne. Jusqu’à ce mardi. En prenant Saint-Gervais pour lieu central,
elles ont gagné une identité plus cosmopolite, plus forte. Comme pour souligner cette
évidence, tous les spectacles du soir affichaient complet. Et cela, c’est le fait des deux
nouvelles directrices: Anne-Claire Adet et Dominique Rovini ont remis le clitoris au
milieu du village. (TDG)
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Votre avis

Avez-vous apprécié cet article?

Oui

Non

La Tribune de Genève, 14 novembre 2018

28



RTS la Première, Paradiso, 15 novembre 2018

29



RTS La Première, Vertigo, 15 novembre 2018, 17h08

30



Le Courrier, 15 novembre 2018

31



Le Temps, 16 novembre 2018

32



33

Le Temps, 16 novembre 2018



34

Tribune de Genève, 16 novembre 2018



35

RTS Culture, Magnétique, 19 novembre 2018



Tribune de Genève, 21 novembre 2018

36
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